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GXXXVII

La guerre des Iroquois se continuait par de petites embuscades,

•quelques assassinais adroite et à gauche, mais non par expéditions

en règle. Aux Trois-Rivières, une llllo de douze ans fut prise,

cette année. Les soldats promis par Louis XIV, deux ans aupa-

ravant, n'étaient encore arrivés qu'en très-petit nombre. Le»
Canadiens vivaient toujours de courage et d'espérance.

Depuis trente ans que le poste des Trois-Rivières était fondé, il

avait subi les plus rudes assauts et rion do ce q.ii était venu fondre

sur la colonie en général, sous forme de guerre, de disette, de

travaux inattendus, ne lui avait été épargné. Une grande partie

de l'histoire du Canada dans ces temps mémorables se rattache à
cette ville.

Comme en 16iC après l'organisation de la compagnie des Ilabi'

tants, nous remarquons en 1GG4 une reprise d'activité en tous

genres, ce qui s'explique par les promesses faites en haut lieu de
s'occuper du pays et d'en finir avec les abus du passé, principale-

ment les courses désastreuses des Iroquois, la "petite guerre"

habile et redoutable organisation, perfectionnée à l'extrême, et

qui tenait constamment les colons sur le qui-vive.

Un habitant de Montréal, pris par les bandes qui battaient la

contrée, s'étant échappé de leurs mains, arriva aux Trois-Rivières,

vers le commencement du mois d'avril 1GG5, et vraisemblement

sur ses rapports, on envoya une escouade, ou parti de guerre, pour
repousser les maraudeurs.

Des pronostics fâcheux se manifestaient, entre autres une comète

—ce qui portait à croire à des calamités prochaines.

Cent cinquante guerriers Sauvages partirent des Trois-Rivières

le 7 mai pour aller rencontrer l'ennemi.

CXXXVIII

Les troupes de Frances, sur lesquelles on comptait plus que
jamais, n'étaient attendues qu'à la fin de l'été, mais dès le 19 juin

1665 débarquèrent à Québec quatre compagnies du beau régiment

de CarignanSalières. Le 30, quatre autres compagnies suivirent,

avec M. de Tracy, vice-roi, et le Père François Dupéron.

M. de Mézy, gouverneur-général, était mort le 5 mai, quelques

Jours après avoir donné à Jacques LeNeuf de la Potherie une

commission pour le remplacer jusqu'à l'arrivée du vice-roi. Mézy
et LeNeuf étaient de Caen, à peu près du môme âge et devaient

-avoir été liés dans leur jeunesse.
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